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I – « De bruit et de fu reur », voici le sous- titre qui pour rait fi gu rer sur
cet ou vrage. Il s’agit d’une tra duc tion in édite de l’an glais d’un ou vrage
paru en 1931 aux États- Unis. Dans une courte (et in com plète) note
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des édi teurs (p. 21-22), Louis Ada mic est pré sen té comme un im mi gré
you go slave ar ri vé à 14 ans en Ca li for nie dont il sillonne les routes
comme ou vrier tri mar deur avant de de ve nir jour na liste et « écri vain
pro lé ta rien », selon la dé fi ni tion d'Ho ward Zinn dans son His toire po‐ 
pu laire des Etats- Unis 1. Proche des IWW (In dus trial Wor kers of the
World) 2 dans les an nées 1920, le par cours po li tique ul té rieur de Louis
Ada mic est cu rieu se ment passé sous si lence par cette no tice, sauf
son com bat en fa veur des par ti sans com mu nistes you go slaves, pen‐ 
dant la Se conde Guerre mon diale, puis du ré gime de Tito. Or donc,
dans les an nées 1930-1940, il de vient un « com pa gnon de route » du
Parti com mu niste, en ga gé dans de nom breuses or ga ni sa tions dites de
Front po pu laire, comme la Ligue des écri vains amé ri cains. Avec le ro‐ 
man cier afro- américain Ri chard Wright, il lance l'idée d'une revue
po pu laire illus trée bon mar ché sou te nant les tra vailleurs 3. Il écrit
dans la revue cultu relle du parti New Masses, mais en 1936 il fait éga‐ 
le ment par tie du Co mi té amé ri cain pour la dé fense de Léon Trots ky,
et en 1939 il signe un texte condam nant l'URSS. Pour tant, il ne rompt
pas avec le Parti. Cet en ga ge ment lui vaut d'ailleurs la sur veillance in‐ 
dé fec tible des ser vices du FBI ainsi que d'être dé non cé comme « red
spy » [es pion rouge] en 1945 par une cé lèbre apos tat, Eli za beth Bent‐ 
ley. En 1948 il sou tient ac ti ve ment, comme les com mu nistes, la cam‐ 
pagne pré si den tielle de l'an cien vice- président de Roo se velt, Henry
Wal lace du Parti pro gres siste. Lorsque le 4 sep tembre 1951, Louis
Ada mic est re trou vé mort chez lui, dans le New Jer sey, une balle dans
la tête et son arme à ses côtés, il est sous le coup d'une convo ca tion
par la Com mis sion des ac ti vi tés anti- américaines (HUAC). Même si la
mort d'un mi li tant ré vo lu tion naire laisse tou jours libre cours à di‐ 
verses hy po thèses 4, d'au tant plus dans une na tion en proie au mac‐ 
car thysme, pri vi lé gier une piste liée à des tueurs sta li niens exé cu tant
un ti tiste actif, comme les édi teurs le sug gèrent im pli ci te ment, re lève
plus de la spé cu la tion que d'une hy po thèse étayée.

II – Le pro pos du livre se pré sente sous une forme très nar ra tive et
des crip tive, avec de-ci de-là des ana lyses, qui sont au tant de ju ge‐ 
ments dé fi ni tifs de va leur sur la per ti nence de l’usage de la vio lence
dans les af fron te ments de classe aux États- Unis de 1830 à 1930. Une
fois ce parti pris nar ra tif ac cep té, qu’apprend- on à la lec ture de cet
ou vrage ? Il montre la du re té des af fron te ments entre les sa la riés et
les em ployeurs aux États- Unis, dès le XIX  siècle. Pour les or ga ni sa‐
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tions et mi li tants dont ce livre se fait l'écho, cette vio lence, aveugle
ou or ga ni sée, de la classe ou vrière ne fait que ré pondre aux condi‐ 
tions de tra vail in croya ble ment dures im po sées par le pa tro nat aux
vagues de tra vailleurs mi grants ar ri vés dans ce pays à di verses
époques. Les ro man ciers réa listes amé ri cains Upton Sin clair avec La
Jungle (1906) et Frank Nor ris avec Les Ra paces (1893) signent des fic‐ 
tions de ce réel, comme plus tard les écri vains dits « pro lé ta riens » :
Jack Conroy avec A World to Win (1935), Grace Lump kin avec Notre
règne ar ri ve ra (1932) 5 , Olive Til ford Dar gan [Fiel ding Burke] et son
Call Home the Heart (1932) etc.

III – De l'épo pée meur trière de la so cié té se crète des mi neurs de
Penn syl va nie, les Molly Ma guires dans les an nées 1860-1870 6, à la
mort sur la chaise élec trique en 1927 des anar chistes italo- américains
Sacco et Van zet ti 7, le récit de Louis Ada mic ex plore dif fé rentes fa‐ 
cettes des luttes de classes. Il le fait à tra vers une di zaine d'études de
cas, cer tains connus (la bombe jetée sur la place Hay mar ket à Chi ca go
en 1886, l'af faire Sacco et Van zet ti), d'autres tom bés dans l'ou bli (l'af‐ 
faire Mc Na ma ra, les mas sacres de Lud low ou de Cen tra lia). La pre‐ 
mière grande crise ca pi ta liste de 1873 et son cor tège de li cen ciés et
de mi sé reux pro voque, en 1877, une vague d’émeutes, ana ly sée ainsi :
«  (...) les émeutes avaient été des mou ve ments spon ta nés, uni que‐ 
ment pro duits par la faim. Voilà ce qui in quié tait au fond les pos sé‐ 
dants, bien da van tage que si l’ex plo sion eût été à ce point mi nu tieu‐ 
se ment pré pa rée et or ga ni sée (…) par le biais de ces sou lè ve ments in‐ 
or ga ni sés, les riches avaient pris la me sure – dou lou reuse – d'un
spon ta néisme ou vrier na tu rel, ir ré duc tible (…) » (p. 63). Cette ré volte
spon ta née, des mi li tants eu ro péens exi lés se chargent de l'en ca drer.
Du moins le tentent- ils. Pour bri ser net ces vel léi tés, l'État fait in ter‐ 
ve nir à Chi ca go (Illi nois), « la ville amé ri caine la plus ra di cale des dé‐ 
cen nies 1870-1880  » (p. 72), les troupes qui avaient mas sa crés les
Sioux après la mort du gé né ral Cus ter à la ba taille de Lit tle Big Horn
(Mon ta na) en 1876 8. La pro pa gande par le fait et l’usage de la dy na‐ 
mite com mencent réel le ment avec la venue de Johan Most à Chi ca go
au début des an nées 1880. Peu de temps après l'ar ri vée de ce ré vo lu‐ 
tion naire in ter na tio na liste connu des po lices de Vienne, Londres et
Ber lin, celui- ci pu blie un ma nuel in sur rec tion na liste dont le titre
consti tue en soi un pro gramme  : «  Science de la guerre ré vo lu tion‐ 
naire : ma nuel d’ins truc tion pour l’uti li sa tion et la pré pa ra tion de ni‐
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tro gly cé rine, dy na mite, ful mi co ton, mer cure ex plo sif, bombes, mèches,
poi sons, etc. ». L’ex plo sion de la bombe sur la place Hay mar ket de Chi‐ 
ca go (qui tua plu sieurs po li ciers), dont les vé ri tables au teurs res tent
in con nus, sert op por tu né ment à bri ser le mou ve ment pour l'ob ten‐ 
tion des 8 heures de tra vail, met « un coup d'ar rêt à la syn di ca li sa tion
de masse » (p. 115) et éli mine des di ri geants anar chistes ac tifs. Le ré‐ 
sul tat final ? Le dé clin ir ré ver sible des Che va liers du tra vail, pre mière
or ga ni sa tion cré dible (avec toutes ses li mites, qui sont grandes) des
ou vriers amé ri cains, et l'ar ri vée d'un nou veau syn di cat, l’Ame ri can Fe‐ 
de ra tion of Labor (AFL) en 1886. Syn di cat ac cep tant le sys tème ca pi‐ 
ta liste, basé sur une « union des in té rêts par ti cu liers de chaque corps
de mé tier », l'AFL se tient com plè te ment à l'écart de tout ce qui res‐ 
semble « à un plan gé né ral » pou vant ras sem bler l'en semble du pro lé‐ 
ta riat (p. 121). Ce syn di cat conser va teur, fonc tion nant sur le prin cipe
des groupes de pres sion, ne re cule de vant aucun moyen pour sa tis‐ 
faire ses exi gences par ti cu lières et faire ainsi pro fi ter ses adhé rents
(et uni que ment ceux- ci) d'avan tages fruc tueux. Parmi ces moyens,
l'usage de dy na mi teurs ap poin tés, ainsi que l'uti li sa tion de cri mi nels
pour pra ti quer le ra cket, en ré ponse aux mé thodes iden tiques pra ti‐ 
quées par les em ployeurs. Conclu sion de Louis Ada mic  : «  De sorte
qu’en l’es pace de quelques dé cen nies, plu sieurs syn di cats en butte à
la bru ta li té pa tro nale se chan gèrent en de vé ri tables or ga ni sa tions
ma fieuses, pra ti quant le ter ro risme comme tech nique po li tique cou‐ 
rante » (p. 131). Les cri mi nels re joi gnaient la guerre de classe, mais à
une échelle ex pé ri men tale : le ra cket n'en est en core qu'à un stade in‐ 
fan tile.

IV – Loin, très loin de ces luttes op por tu nistes et cor rom pues, des
syn di ca listes qui ont fait leurs pre mières armes en or ga ni sant les
grèves vio lentes des mi neurs d'or et d'ar gent du Co lo ra do en 1900 et
1903 dé cident de fon der les In dus trial Wor kers of the World (IWW)
en juin 1905, à Chi ca go, dé ci dé ment la « ville rouge » par ex cel lence.
Leur ob jec tif est de re grou per l'en semble des ou vriers en une seule
or ga ni sa tion – «  One Big Union » – fé dé rée sur des bases in dus‐ 
trielles, sans dis tinc tion de qua li fi ca tion, de na tio na li té ou de sexe.
Po si tion to ta le ment avant- gardiste pour l'époque, et pour les dé cen‐ 
nies sui vantes, dans le mou ve ment ou vrier amé ri cain. La vo lon té fa‐ 
rouche d'ex pro prier les ex pro pria teurs en s'em pa rant des usines, un
sou tien ap puyé aux ré vo lu tion naires russes ainsi qu'une franche
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haine de classe en vers les « col la bo ra teurs de l'AFL » struc turent ce
Congrès de 1905, dont le mi neur Bill « Big » Hay wood, « à ce jour le
com bat tant le plus co riace que l'Amé rique ait pro duit  » (p. 177) de‐ 
vient un des di ri geants. Im pli qués à tort dans l'exé cu tion d'un an cien
gou ver neur, Hay wood et deux autres wob blies (nom donné aux mi li‐ 
tants des IWW) sont ar rê tés et jugés en 1907. Leur pro cès, où ils
risquent la peine ca pi tale, pro voque d'énormes ma ni fes ta tions dans
les centres in dus triels. Ils sont fi na le ment ac quit tés. De 1906 à 1916,
veille de l'en trée en guerre des États- Unis en Eu rope aux côtés de la
Triple en tente, les mi li tants des IWW s'en gagent « avec rage et sans
com plexe dans des com bats res tés, pour l'His toire, les plus aigus
ayant ja mais op po sé le Ca pi tal et les tra vailleurs d'Amé rique » (p. 209).
Dans ces luttes tou jours meur trières – par exemple celles du tex tile à
Law rence (Mas sa chu setts) en 1912 ou de la soie rie à Pa ter son (New
Jer sey) en 1913 – où les gré vistes se heurtent aux mi lices lo cales, aux
po li ciers voire à l'ar mée, s'illus trent des mi li tant(e)s dont un cer tain
nombre de viennent com mu nistes à par tir de 1919/1920 : Bill Hay wood
lui- même 9, Eli za beth Gur ley Flynn, James P. Can non 10, etc.

V – Dans l'AFL, au tout début du XX  siècle, « les sec tions du bâ ti ment
[consti tuent] l'avant- garde des spé cia listes du ter ro risme  » (p. 237).
Cette vio lence est em ployée pour obli ger le pa tro nat à pri vi lé gier
l'em bauche de tra vailleurs syn di qués. Ces ou vriers de la construc tion
des char pentes en fer consi dèrent que ce tra vail leur ap par tient. Pour
le gar der, tous les moyens sont bons, y com pris l'em ploi de la dy na‐ 
mite, qu'ils pri vi lé gient ainsi de 1905 à 1910. Ici, au cune so li da ri té pro‐ 
lé ta rienne ni désir de bou le ver ser l'ordre du monde. Plu tôt du cor po‐ 
ra tisme ra di cal. Qui fonc tionne  : « La dy na mite fit par tie in té grante
de l’éven tail tac tique des si dé rur gistes en lutte. Et il faut dire que
cette tactique- là était re dou ta ble ment ef fi cace (…) les sa laires aug‐ 
men tèrent de 2,5 $ pour dix heures quo ti diennes à 4,3 $ pour huit
heures. Un tel ré sul tat avait né ces si té le dy na mi tage par les syn di cats
de la si dé rur gie (pour l’es sen tiel) de près de 150 ponts et bâ ti ments
aux États- Unis et au Ca na da » (p. 244). Les co or don na teurs des dy na‐ 
mi tages sont des Ir lan dais, les frères Mc Na ma ra, que l'on re trouve ac‐ 
cu sés d'avoir fait sau ter le local du Los An geles Time en oc tobre 1910,
qui cause la mort de 20 per sonnes. Ils dé cident, à leur pro cès, de
plai der cou pable, ce qui sape pour quelques an nées tout le tra vail des
di ri geants de l'AFL, dont le cé lèbre Sa muel Gom pers, pour un par te ‐
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na riat à armes égales avec le pa tro nat amé ri cain. Re mar quons que
l'usage de la dy na mite per dure chez les syn di ca listes, si l'on en croit
un récit ro man cé d'une grève dans le Ken tu cky dans les an nées 1970,
où des syn di ca listes de l'UMW (Uni ted Mine Wor kers) font sau ter un
local de bri seurs de grève 11.

VI – Dans les an nées 1920, « Chi ca go la rouge » est éga le ment la ville
où le ra cket syn di cal prend son essor. Uti li sés un jour comme
hommes de mains par des agences pri vées (comme les Pin ker ton) au
ser vice des em ployeurs, les cri mi nels issus du «  lum pen pro lé ta riat »
se vendent la se maine sui vante aux syn di cats pour contrer les bri‐ 
seurs de grève, avant de com prendre qu'ils peuvent s'in tro duire dans
ces syndicats- là pour s'en em pa rer. De ve nus « un fac teur dé ci sif dans
le com bat de classe » (p. 402), le ra cket et la cri mi na li té ne sont, pour
Ada mic «  que le pur pro duit des condi tions de chaos et d'ex trême
bru ta li té ré gnant dans l'in dus trie » (p. 411). Il livre éga le ment quelques
in di ca tions «  so cio lo giques  » sur le pen chant de cer tains mi li tants
pour le gang sté risme so cial. Les in di ca tions, pour som maires qu’elles
ap pa raissent, n’en de meurent pas moins tout à fait éclai rantes sur ce
qui pou vait mo ti ver cer tains d’entre eux : « S’ils s’en sor taient, ils se‐ 
raient pour tou jours dé bar ras sés de leur bleu de tra vail. Une fois re‐ 
joints les rangs de la pègre, comme mer ce naires, ra cket teurs, pi liers
de clan dés ou gros bras dis po nibles, pour eux, le risque res tait li mi té
(…) Dans le ra cket, au moins vous étiez quel qu’un » (p. 415-146). Cette
as cen sion so ciale par le crime, fût- elle en ga gée au nom de sa classe,
ne va pas sans s’ac com pa gner d’un mé pris cer tain pour ses propres
frères de classe. Ce qui dé bu ta comme moyen, certes cri mi nel, pour
ten ter de bri ser le car can de fer de l'op pres sion pa tro nale se re tourne
très vite contre les tra vailleurs. Pire, il ne fait qu'ag gra ver la si tua tion
an té rieure et rendre le déses poir en core plus pro fond, même si l’ul‐ 
time cha pitre, «  Sa bo tage et grève du zèle  », pro pose des pistes de
com pré hen sion du rap port au tra vail de cer taines frac tions du monde
ou vrier in fluen cées par le syn di ca lisme ré vo lu tion naire. Quant à la
post face, elle ne fait qu'évo quer de ma nière la pi daire quelques évé ne‐ 
ments dans les quels in ter viennent des com mu nistes, mais il s'agit là
d'une autre his toire, d'une nou velle his toire pour ainsi dire, de la lutte
des classe aux États- Unis... L’ou vrage est com plé té par des no tices
bio gra phiques, dont beau coup concernent des mi li tants in con nus de
ce côté- ci de l’At lan tique.
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1  Ho ward Zinn, His toire po pu laire des États- Unis de 1492 à nos jours, Mar‐ 
seille, Agone, 2002, p. 452 (chro ni qué sur notre an cien site).

2  Le syn di cat des IWW naît en 1905 de la vo lon té de fon der un syn di ca lisme
d'in dus trie, de so li da ri té ou vrière et de lutte de classe, c'est- à-dire en op ‐

VI – Il s’agit donc très clai re ment d’un livre qui prend parti, qui exalte
des ac tions vio lentes. Il n'est d'ailleurs que de lire l'in tro duc tion des
édi teurs pour com prendre pour quoi ces (pro bables) mi li tants d'ul tra
gauche ont dé ci dé de le tra duire 12. Ce pen dant, en re pre nant to ta le‐ 
ment à leur compte l'ana lyse ef fec tuée, dans les an nées 1970, par le
ro man cier Jean- Patrick Man chette ex pli quant « com ment le syn di ca‐ 
lisme amé ri cain s'est trans for mé en syn di ca lisme cri mi nel quand la
pos si bi li té de la ré vo lu tion a dis pa ru  » 13, ils ap pliquent, comme lui,
une grille de lec ture à notre avis lé gè re ment biai sée. En effet, Louis
Ada mic montre que la vio lence so ciale comme «  simple moyen de
pres sion qu'uti lisent in dif fé rem ment pa trons et syn di cats  » ne date
nul le ment des an nées 1920, «  faute d'une pers pec tive ré vo lu tion‐ 
naire » 14, même si elle trouve dans ce mo ment de re flux bien des rai‐ 
sons de s'épa nouir, mais de la fin du XIX  siècle. En suite, tout le syn‐ 
di ca lisme amé ri cain n'est pas de ve nu cri mi nel 15 : Quid alors des syn‐ 
di cats di ri gés par les com mu nistes entre 1928 et 1934  ? Quid de la
créa tion du Congress for In dus trial Or ga ni za tions (CIO) en 1938 ? De
plus, pré sen ter Louis Ada mic comme « un pauvre re ve nu de tout, à
qui on ne la fait plus » donc un « vain cu his to rique » (p. 17), sug gère,
faus se ment, que son en ga ge ment pour dé truire le Vieux monde s'est
ar rê té à la fin des an nées 1920 puisque « c'est l'époque de la contre- 
révolution vic to rieuse » 16. Mais Louis Ada mic n'est pas un « privé »
désa bu sé, vi vant dans la frus tra tion, fi gure his to rique des ro mans
noirs. C'est un mi li tant qui conti nue à se battre, en plus ou moins
proche com pa gnon d'armes du Parti com mu niste amé ri cain, pen dant
en core vingt ans. In fine, on saura gré, bien sûr, à cette pe tite mai son
d'édi tion d'avoir tra duit ce livre 80 ans après sa sor tie. Bien qu'il re‐ 
lève plus du récit co lo ré à visée hé roïque, puis du té moi gnage (pour la
pé riode contem po raine de l'au teur), que d’une ana lyse du rap port ou‐ 
vrier à l’usage de la vio lence, il n’en reste pas moins que sa lec ture se
ré vèle fon da men tale 17, en par ti cu lier pour les lec teurs (y com pris mi‐ 
li tants) peu au fait de l'his toire des luttes de classes aux États- Unis.
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po si tion fron tale et franche avec les buts et moyens du syn di cat ma jo ri taire
chez les ou vriers qua li fiés, l'Ame ri can Fe de ra tion of Labor (AFL). Sur ce
mou ve ment, on dis pose en fran çais de l'ou vrage de Larry Por tis, his to rien
en ga gé ré cem ment dé cé dé (2011), IWW et syn di ca lisme ré vo lu tion naire aux
États- Unis, Paris, Spar ta cus, n°133 B, avril- mai juin 1985, 150 pages, ainsi que
de deux ré cits, ceux des amé ri cains Frank lin Ro se mont, Joe Hill et la créa‐ 
tion d'une contre- culture ou vrière ré vo lu tion naire, Paris, Édi tions de la CNT- 
Région pa ri sienne, 2008, 547 p., et Joyce Korn bluh, Wob blies & Hobos, Mon‐ 
treuil, L'In som niaque, 2012, chro ni qué dans ce dos sier.

3  Voir Mi chael Den ning, The Cultu ral Front  : The La bo ring of Ame ri can
Culture in the Twen tieth Cen tu ry, Lon don, Verso Books, 1998, p. 226.

4  Le sui cide de l'an cien agent du Co min tern, Wal ter Kri vits ky, dans un
hôtel de Wa shing ton le 10 fé vrier 1941, donne pa reille ment, à l'époque, ma‐ 
tière à spé cu la tions ha sar deuses.

5  Cet ou vrage, ré cem ment tra duit par les édi teurs Aux forges de Vul cain,
fait l'ob jet d'une note de lec ture dans ce dos sier.

6  Si l'on en croît le ro man cier et his to rien ita lien Va le rio Evan ge lis ti, «  la
vi sion des Mol lies donné par L. Ada mic dans Dy na mite n'est ab so lu ment pas
fiable [et] pas plus digne de foi que La Val lée de la peur d'A. Conan Doyle »
[éga le ment ins pi rée par ce thème], in An thra cite, Paris, Ri vages/Thril ler,
2004, p. 332.

7  Outre l'ou vrage de Ro nald Creagh, L'af faire Sacco et Van zet ti, Paris, Edi‐ 
tions de Paris, 2004, on consul te ra la ré cente tra duc tion du livre de John
Dos Pas sos, De vant la chaise élec trique. Sacco et Van zet ti : his toire de l'amé‐ 
ri ca ni sa tion de deux tra vailleurs étran gers, Paris, Gal li mard, 2009, dont la
note de lec ture se trouve dans ce dos sier.

8  Larry Por tis, IWW et syn di ca lisme ré vo lu tion naire aux États- Unis, op. cit.,
p. 31, rap por té par Ada mic p. 62.

9  Sous le coup d'une condam na tion à 20 ans de pri son, Bill Hay wood s'en‐ 
fuit des États- Unis et se ré fu gie en Rus sie so vié tique. Mi li tant du Pro fin tern
[l'In ter na tio nale syn di cale rouge], fi gure des réunions in ter na tio na listes, il
par ti cipe au pro jet d'une co lo nie in dus trielle au to nome en Si bé rie, re grou‐ 
pant des tra vailleurs amé ri cains, en ma jo ri té membres des IWW. A la fin de
sa vie, il vit au fa meux hôtel Lux, ré si dence des Ko min ter niens, où Vic tor
Serge l'aper çoit par fois. Lors qu'il dé cède en 1928, il a droit à des fu né railles
gran dioses. Une par tie de ses cendres se trouve sous les murs du Krem lin.

10  James P. Can non de vient par la suite un di ri geant trots kyste amé ri cain.
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11  James Lee Burke, Vers une aube ra dieuse, Paris, Ri vages/Noir, 2003, 318 p.
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